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u1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La Sfrucine—La sprucine comme 
remède nour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce

Eu vent • chez H F. MacCarty et 
G. O. Dacier. Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

LE iDE

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bo .îcs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Ottawii el

AU 11

L- . Free P 
un soi-disa 
prononcé 1, 
Notre Dame 
Can vin, O.

Nous sor 
rer que toi 
l’exception 
qu’une grai 
lendemain 
de Louis R

Le H. Pèi 
ment abstei 
de tous com 
de près ou 
politique, e1 
rager les f 
reusen eut < 
Sa Grandeu 
à l’heure qi 
de Québec.

Le Free J 
plus induit 
il est, tenu 
faire amei 
l’attendons

corn-
Fabrlque et Bureau, 79 rue Bank.

E. BAZIRE et E. ALLAIRE,
Propriétaires.19 Oct. 1885—3m

AMERS CA NADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aee Tubercule m 
naires, les indigestions 
Débilités générales, les maladies 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

tux ou poitri* 
Névralgies, les 

du Foie et 
Rhumatis-

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

Pri 30 cts la bouteille, 
nte cbes les pharmaciens

■ix : 
En

dépôt chez
ELZEAR ALARÏE,

71 rue Boltor, Ottawa.DIAMOND DYES
26 juillet 1884 la

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

James K. Bowes
ARC HI TB O T 33

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

MARCHE D’OTTAWA
30 novembre 1885

FARINES Hotel du Castor$ 4 50 à 4 75Marine No 1 par baril...........
Farine forte de boulangers,

par baril.................
Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine...™
Farine de blé-d’inde

LE Cl.ER1451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

..$ 4 75 à 5 00 
,. 4 75 à 5 03 
.. 0 00 à 4 00 
.. 4 25 à U 00 
.. 0 00 à 3 25 Nos lecte 
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GRAINS
85 à 87 
30 à 00 

0 75 à 0 80 
55 à 58 

100 à 0 00 
00 à 40 
00 à 50 
00 à 56

Blé, le minot.
Avoine...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.........

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS 0E MALLE

LÉGUMES
45 à 50 
40 à 00

Patates, la poche......
Navets le sac........... .
Betteraves le paquet, 
Choux, la douzaine.. 
Pommes, le baril-..

1
OU3 à ES SOUMISSIONS 

nées au Maître Géné
cachetées, adres- 
1 des Postes, (pour 

au des Impressions, &c„) po 
la suscription “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqn’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 

la fourniture, au Département des 
Canada, des sacs dont il aura 

en temps pour le Service

D50 à 0 75 
2 50 à 0 0C

VOLAILLES
Poulets, le couple, 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce...

40 à 45
20 à 38
50 à 00

.. 0 75 à 2 00 
50 à 60
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Postal du Dominion. 

Des Echantillons des Sacs, qui devroqt 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département de» 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli­
vrés de temps en temps an fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s il est rempli d’une manière 
satisfaisante,contlnuera pour un terme de 
quatre années^ pourvu toutefois que le tra­
vail et le materiel employé soient à Insatis­
faction du Maître Général des Postes.

Ghaqne soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es­
pèces prescrites par la formule de soumis­
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, oromei 
que dons le cas où la soumission serait ac­
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de­
mandé, et promettant aussi d’être respon­
sables avec le contractent, dans la somme 

mille piastres pour la

er des formules iin­
et. de cautionne- 
Poste ci-d 

parlements

fouVIANDES
4 75 à 5 75 
d U0 à 6 50 

6 à 08 
6 à 08

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
25ÜEufa........................

Beurre, en pain.... 
do en sceau..

Fromage................
Suif brut, la livre,
Suif fondu...........
Saindoux................
Sucre d’érable....
Miel, la livre.......
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne.....................
Paille.......................... -......-

22 25
17 19
12 14
5 i7 128

10 
12 

1 18
'i!

25 u
ttantPEAUX INSPECTÉES

No. 1 le 100 lbs............
No. *» . ..............

... 7 00 a 7 50 

... 8 00 à 0 00

de deux 
tlon du oont 

On pourra se procar 
primées, de soumission 

ta, aux Burea 
mentionnés, ou au 
tes, à Ottawa.

Le dépat tement ne s’engage pas d'accep­
ter la plus basse ni aucune des son missions.

WILLIAM WHITE,
Sociétaire.

due exécu*

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grisou,
a.UDé :i-aeseus 

des Pos-

Acheté à 47£ cents dans la piastre.

Crawle Vente de Déménagement. Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre l^SS

Chaque piastre en va Dur du dit stock 
doit, êtr) réalisée avant le

35 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin A ses propriétaires.

lÉF"D'immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de «-nite, et profitez de celte 
grande vente de

N.B.—La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de 
Malle a été prolongée d'un mois (jusqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), cer­
tains changements ayant été faits dam la 
formule de proposition. On pourra se pro­
curer la formule amendé aux bureaux de 
poste suivante Halifax, N. B , StrJean, 
N. B, Charlotietown, I. P. H., Québec, 
Montréal, Ottawa, Toronto, London, Ha­
milton, Winnipeg, Man., Victoria, O. B., 

u Département des Postes, à Ottawa.
WILLIAM WHITE, 

Secrétaire.
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BONNES MARCHANDISES.
avantage, qu’elle offre àUnique par les 

l’acheteur.
Eton s à Robes, Boies, Etoffes de Laine, 

Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 24 Octobre 1886.
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A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

HEM<

LA TOMBOLA

Hier soir, M. Octave Dionne s’est 
dit qu’il gagnerait la fournaise 
pour la St Antoine, et il a fait ainsi 
qu’il se l’était promis. Mais il lui 
a fallu acheter bon nombre de bil 
lets, pour réussir à avoir le 18 re­
quis.

Ou doit savoir qu’nn magnifique 
collier sera présenté au Président 
de la société de bienfaisance qui 
sortira victorieux de l’urne électo­
rale. Il est à espérer que les mem­
bres des trois sociétés concurrentes 
se feront un devoir d’aller voter 
pour leur société favorite, car le 
collier est rnagufiique, je le répète.

Qu’on vienne voter, qy’on exami 
ne le collier, et je suis certain que 
le zèle ne manquera pas pour assu­
rer le succès de la bonne œuvre 
que l’ou travaille à réaliser à la 
tombola. Venez en foule, car le 
temps s’écoula vite, et la votation 
sera close bientôt.

Un Ami de la Tombola.
1er Déc. 1885.

LE MONDE ET LA VILLE
11 y aura réunion du Club Dra­

matique de l’Institut demain soir. 
Avisa toutes les parties intéressées

Ou a découvert une veine de 
phosphate^ en creusant des canaux 
d’égoûts dans la rue Cooper, colline 
Ashburham.

Haitrea a très bon m «relie, 
venant «l’etre reçues chez Mc- 
Donell et FUziinmoiis, 121 
rue Rideau.

MM. Perley et Pattee et M. J R. 
Booth ont congédié les employés 
de leurs scieries samedi dernier. 
Les travaux ne seront maintenant 
repris que le printemps prochain.

Sa Grandeur Mgr Duhamel doit 
visiter, ce soir, l’Union St Joseph 
de cette ville. Tous les sociétaires 
sont priés de se rendre à la dé­
monstration.

Il continue d’y avoir foule cha 
que soir autour des tables de lote 
rie de la Tombola de la salle Ste 
Anne. C’est que l’on rencontre 
là de gais passe-temps, et que cha 
cun peut gagner de 82 à 820 plu­
sieurs fois durant la même veillée, 
en ne dépensant que quelques 
cents. Qu’on se le dise.

Ceux qui ont visité la tombola 
à la salle Ste Anne sont unanimes 
à reconnaître que la table des 
rafraîchissements est chargée des 
choses les plus appétissantes qui 
soient au monde, et est servie avee 
une grâce et une amabilité incom­
parables.

Nons avons assisté hier soir, au 
Théâtre Royal, à la première repré 
sentation de “ Monte Cristo,” drame 
tiré de l’un des meilleurs romans 
d’Alexandre Dumas.

La pièce est admirablement 
interprétée, et les décors, les cos­
tumes, les mises en-scène sont d’un 
uaturel saisissant et d’une grande 
richesse.

M. Giimour est incomparable 
dans son rôle d’Edmond Dantès 
d’abord, de l’abbé Bussoni ensuite, 
et enfin de Monte Cristo.

Nous ne saurions trop recom­
mander à tout le monde de faire 
une visite au Théâtre Royal cette 
semaine.

Hnitres » très bon marche, 
venant d’etre reçues chez Mc- 
l>onell et Fltzimmom», 121 
rue Rideau.

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa 1er décembre.

James McAdams, Ivresse, acquitté.
sur la rue, cauteA. Raymond, désordre 

à mercredi.remise

AVIS SPECIAUX
Huitres monstres !—M. N. A. Sa­

vard invita ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi-dou­
zaine remplissent une assiette.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. La ce rie sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

La neige vient de f.iirenon 
apparition, et s’il von* faut 
une bonne voiture d’hiver, 
ad rendez-vont* chez M. P. Boi­
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur a • n main», a 
l’heure qn’ll est, plusieurs 

o i turcs d’hiv
H. Boileau 

prend aussi des commandes 
pour la munufhcture de ton­
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
exeentees avec 
et a BON B A RC 
ateliers.
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Il n’est pas permis non plus d’avoir 
deux manières de se conduire, Vu né 
en particulier, l’autre en public, de 
façon à respecter l’autorité de 
l’Eglise dons sa vie privée et à la 
rejeter dans sa vie publique ; ce 
serait là allier ensemble le bien et 
le mal et meltre l’homme en lutte 
avec lui-même, quand au contraire 
il doit toujours être conséquent et 
ne s’écarter en aucun genre de vie 
ou d’atlaires do la vertu chrétienne.

Mais s’il s’agit de questions pu 
rement politiques, du meilleur 
genre de gouvernement de tel ou 
tel système d’administration civile 
des divergences honnêtes sont per­
mises. La just: ce ne souffre donc 
pas que l’on fasse un crime à des 
hommes dont la piété est d’ailleurs 
connue, et l’esprit tout disposé à 
accepter docilement les décisions 
du Saint-Siège, de ce qu’ils sont 
d’un avis différent eur les points 
en question. Ce serait encore une 
injustice bien plus grande de sus­
pecter leur foi ou de les accuser de 
trahir, ainsi que Nous l’avons re­
gretté plus d’une fois.—Que ce soit 
là mie loi imprescriptible pour les 
écrivains et surtout pou.’ les jour­
nalistes. Dans une lutte où les 
plus grands intérêts sont en jeu. Il 
ne faut laisser aucune place aux 
dissensions intestines ou à l’esprit 
de parti ; mais dans un accord una 
nime des esprits et des cœurs, tous 
doivent poursuivre le but commun, 
qui est de sauver les grands inté­
rêts de la religion et de la société. 
Si donc par* le passé,des dissenti­
ments ont eu lieu, il faut les ense­
velir dans un sincère oubli ; si 
quelque témérité, si quelque in­
justice a été commise, quel que 
soit le coupable, il faut tout répa 
rer par une charité réciproque et 
tout racheter par un commun as­
saut de déférence envers le Saint- 
Siège.—De la sorte les catholiques 
obtiendront deux avantages très- 
importants ; celui d’aider l’Eglise à 
conserver et à propager la doctrine 
chrétienne, et celui de rendre le 
service le plus signalé à la société, 
dont le salut est fortement compro- 
m s par les mauvaises doctrines *et 
les mauvaises passions.

C’est là, Vénérables Frères, ce 
que Nous avons cru devoir ense- 
gner à toutes les nations du monde 
catholique sur la constitution chré 
tienne des Etats e t les devoirs pri 
vés d^s sujets.

11 nous reste à implorer par d’ar­
dentes prières le secours céleste, 
et à conjurer Dieu, 
môme aboutir au terme de 
nos désirs et tous nos efforts pour 
sa gloire et !e salut du genre hu­
main. Lui qui peut seul éclairer 
les esprits et toucher les cœurs des 
hommes. Comme gages des béné­
dictions divines et en témoignage 
de Notre paternelle bienveillance 
Nous vous donnons dans la chari 
té du Seigneur, Vénérables Frères, 
à vous, ainsi qu’au clergé et au 
peuple entier confié à votre garde 
et à votre vigilance, la Bénédiction 
Apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le 1er novembre 1885, la huitième 
année de Notre Pontificat.

Léon Xiii, Pape

faire lui- 
siré tous

ELECTIONS EN ANGLETERRE

Londres, 30—Les rapports d’é­
lection sont complets pour tous 
les bourgs, excepté New-Castle.

L’état du suffrage, ce matin, 
était comme suit :
Libéraux.........
Conservateurs 
Parnellistes....

160
15’
24

Londres, 3)—Le Standard croil 
que la majorité des conservateurs 
sur les libéraux sera de vingt 

Le Times dit que la cam page a 
été désastreuse par M. Gladstone. 
11 revient à la chambre comme 
chef d’opposition, mais il pourra y 

grande gloire si, chezacquérir une 
lui, le patriotisme est plus fort que 
l’esprit de parti, en ce qui concer­
ne la question irlandaise.

Huître» a 1res bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Me 
Donell et Fiiztinniou», 121 
rue Rideau.

On deman «le 30 II Iles an ma­
gasin •'© chiffon*. N» 257 rne 
Onmberl ud Hou *

« lUl.loî |»*ï. MI..UCUI.
Daku», gerant.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votn- bouté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

gage*
Alex.
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LETTRE ENCYCLIQUE Cime part aux affaires publiques 
„ „ . „„„ ,,,,, serait aussi reprehensible que deDE N. T.-S. P. LEON XIII «’apporter à l’utilité commune, ni

soin m concours: d autant plus que 
les catholiques, en vertu même de 
la doctrine qu’ils professent sont 
obligés de remplir ce devoir en 
toute intégrité et conscience. D’ail­
leurs, eux s’abstenant, les rênes du 
gouvernement passeront sans con­
teste aux mains de ceux dont les 
opinions n’offrent certes pas grand 
espoir de salut pour l’Etat. Ce se­
rait, de plus, pernicieux aux inté­
rêts chrétiens, parce que les enne­
mis de l’Eglise auraient tout pou­
voir et ses défenseurs aucun. 
Il est • donc évident que les 
catholiques ont de justes motifs 
d’aborder la vie politique ; car ils 
le font et doivent le faire non pour 
approuver ce qu’il peut y avoir de 
blâmable présentement dans les 
institutions politiques, mais pour 
tirer de ces institutions mêmes, au­
tant que Dire se peut, le bien pu­
blic sincère et vrai, en se proposant 
d’infuser dans toutes les veines de 
l’Etat, comme une sève et un sang 
réparateur, la vertu et l’influence 
de la religion catholique.

Ainsi fut-il fait aux premiers 
âges de l’Eglise. Rien n’était plus 
éloigné des maximes et des mœurs 
de l’Evangile que les maximes et 
les mœurs des païens ; on voyait 
toutefois les chrétiens incorrupti­
bles en pleine superstition et tou­
jours semblables à eux-mêmes, 
entrer courageusement parto «t où 
s’ouvrait un accès. D’une fidélité 
exemplaire envers les princes et 
d’une obéissance aux lois de l’Etat 
aussi parfaite qu’il leur était per­
mis, ils jetaient de toute part un 
merveilleux éclat de sainteté ; s’ef 
forçaient d’être utiles à leurs frè­
res et d’attirer les autres à suivre 
Notre Seigneui, disposés cepen­
dant à céder la place et à mourir 
couragement. s’ils*n’avaient pu,sans 
blesser leur conscience, garder les 
honneurs, les magistratures et les 
charges. De la sorte ils irttrodui 
sirent rapidement les institutions 
chrétiennes non seulement dans 
les foyers domestiques, mais dans 
les camps, la Curie et jusqu’au 
palais impérial.
u que d’hier et nous remplissons 
“ tout ce qui est à vous, vos villes, 
“ vos iles, vos forteresses, vos mu 
41 nicipes, vos conciliobules, vos 
41 camps eux-mêmes, les tribus, les 
“ décuries, le palais, le sénat, le 
“ fotum” (28). Aussi lorsqu’il fut 
permis de professer publiquement 
l’Evangile, la foi chrétienne appa 
rut dans un grand nombre de villes 
non vagissante encore, mais forte et 
déjà pleine de vigueur.

Dans les temps où nous sommes 
il y a tout lieu de renouveler ces 
exemples de nos pères. — Avant 
tout, il est nécessaire que tous les 
catholiques dignes de ce nom se 
déterminent à être et à se montrer 
les fils très-dévoués de l’Eglis * ; 
qu’ils repoussent sans hésiter tout 
ce qui serait incompatible avec 
cette profession ; qu’ils se servent 
des institutions publiques autant 
qu’ils le pourront faire en cons­
cience, au profit de la vérité et de 
la justice ; qu’ils travaillent à ce 
que la liberté ne dépasse pas la 
limite posée par la loi naturelle et 
divine ; qu’ils prennent à tâche de 
ramener tonie constitution publi- 

împose que à cette force chrétienne que 
Nous avons proposée pour modèle. 
Ce n’est pas chose aisée que de 
déterminer un mode unique et 
certain pour réaliser ces données, 
attendu qu’il doit convenir à des 
lieux et à des temps fort disparates 
entre euT. Néanmoins il faut 
avant tout conserver la concorde 
des volontés et tendre à l’umformité 
de l’action. On obtiendrait sûrement 
ce double résultat si chacun pie 
liait pour règle de conduite les 
prescriptions du S;ège Apostolique 
et l’obeissance aux évêques que 
“ l’Esprit Saint a établis pour régir 
44 l’église de D.eu ” (29)

La éfensv du nom chrétien 
réclame impérieusement que l’as 
sentiment aux doc ri nés enseignées 
par l’Egnse soit de la part de tous 
unanime et constant, et de ce côté 
il faut st* garder ou d’être en quoi 
que ce soit de connivence avec les 
fausses opinions ou de les com­
battre plus mollement que ne le 
comporte la vérité. Pour 1 s choses 
sur le qnolDs on peut discuter 
librement, il ? era permis de dis­
cuter avec ru (lér.ition et dans le 
bu de r- chef cher ia vérité, mais 
en m-itant de « ô ** W sont ÇO1 s 
injustes et les accusation» recipro 
ques. A c tte fin, de peur que 
l’union des esprits ne soit détruite 
par de téméraires accusations, voici 
ce que tous doivent admettre : 
la prof- ssiou intègre de la foi catho­
lique absolument est incompatible 
avec les opinions qui se rappro­
chent du rationalisme et du natura­
lisme, el dont le but capital est de 
détruire de fond en comble les 
institution-1 chrétiennes et d’établir 
dans la société l’autorité de l’hom­
me à la place de celle de Dieu.—

Dame Thomas Byfield, (28) Teriui. Apoioget. n. 37.
(29) Aol. XX, 28.

papeJpar la providence divine

Snr la constitution chrétie ne des Etats

(Suite et fin.)
C’est cette manière d’agir, pour­

tant si raisonnable et si sage,qui est 
discréditée en ce temps où les Etats 
non-seulement refusent de se con­
former aux principes de la philoso­
phie chrétienne, mais paraissent 
vouloir s’en éloigner chaque jour 
davantage. Néanmoins, ie propre 
de la lumière étant de rayonner 
d’elle-même au loin et de pénétrer 
peu à peu les esprits des hommes, 
mû comme Nous sommes par la 
conscience des très hautes et très- 
saintes obligations de la mission 
apostolique dont nous sommes in 
vesti envers tous les peuples, Nous 
proclamons librement, selon notre 
devoir, la vérité. Non pas que 
Nous ne tenions aucun compte des 
temps, ou que Nous estimions de­
voir proscrire les honnêtes et utiles 
progrès de notre âge ; mais parce- 
que Nous voudrions voir les affai­
res publiques suivre des voies 
moins périlleuses et reposer sur de 
plus solides fondements, et cela en 
laissant intacte la liberté des peu 
pies; cette liberté dont la vérité est 
parmi les hommes la source de la 
meilleure sauvegarde : “ La vérité 
vous délivrera” (27).

Si donc dans ses conjectures dif­
ficiles les catholiques Nous écou­
tent, comme c’est leur devoir, ils 
sauront exactement quels sont les 
devoirs de chacun tant en “théorie” 
qu’en 44 pratique.”—En théorie d’a 
bord, il est nécessaire de s’en tenir 
avec une adhésion inébranlable à 
tout ce que les Pontifes romains 
ont enseigné ou enseigneront, et, 
toutes les fois que les circonstances 
l’exigeront, d’en faire profession 
publique. Particulièrement en ce 
qui touche aux 44 libertés moder­
nes,” comme on les appelle, chacun 
doit s'en tenir au jugement du Siè 
ge Apostolique et se conformer à 
ses décisions. Il faut prendre garde 
de se laisser tromper par la spé­
cieuse honnêteté de ces libertés, et 
se rappeler de quelles sources elles 
ém ment et par quel esprit elles se 
propagent et se soutiennent. L’ex­
périence a déjà fait suffisamment 
connaître les résultats qu’elles ont 
eus pour la société, et combien les 
fruits qu’elles ont portés inspirent à 
bon droit de regret aux hommes 
honnêtes et sages.—S’il existe quel­
que part, ou si l’on imagine par la 
pensée un Etat qui persécute ef­
frontément et tyranniquement le 
nom chrétien, et qu’on le confronte 
au genre de gouvernement moder­
ne dont mus parlons, ce dernier 
pourrait semble!- plus tolérable. 
Assurément, les principes sur les­
quels se base ce dernier sont de 
telle nature, ainsi que nous l’avons 
dit, qu’en eux mêmes ils ne.doivent 
être approuvés par personne.

En pratique, l’action peut s’ex­
ercer soit dans les affaires privées et 
domestiques, soit dans les affaires 
publiques.—Dans l’ordre privé, le 
premier devoir de chacun est de 
conformer très exactement sa vie 
et ses mœurs aux préceptes du l’E­
vangile, et de ne pas reculer devant 

la vertu chrétienne

44 Nous ne sommes

ce que
de quelque peu difficile à sou tim­
et à endurer. Tous doivent, en 
outre, aimer l’Eglise comme leur 
mere commune, obéir à sus lois, 
pourvoir à son honneur, sauve 
garder ses droits et prendre soin 
que ceux sur lesquels ils exercent 
quelque autorité la respectent et 
l’aiment avec la même piété filiale 
Il importe encore au salut public 
que les catholiques prêtent sage­
ment leur concours à l’administra 
lion des affaires municipales et 
s’appliquent surtout à faire ui sorte 
que l’autorité publique pourvoie à 
l’éducation religieuse et morale de 
la jeunesse, comme il convient à 
des chétions : de là dépend surtou 
le salut de la société.—11 sera géné­
ralement utile et louable que les 
catholiques étendent leur action au- 
delà des limites de ce champ trop 
restreint, et abordent les grandes 
charges de l’Etat. 44 Généralement” 
disons-nous, car ici Nos conseils 
s’adressent à toutes les nations. Du 
reste, il peut arriver quelque part 
que, pour les motifs les plus graves 
et les plus justes, il ne soit nulle 
ment expédient de participer aux 
affaires politiques et d’accepter les 
fonctions de l’Etat.

Mais, généralement, comme nous 
l’avons dit, refuser de prendre au

(27) Jean VIII, 34.

Madame Thomas Byftrid
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chdpeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.
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